
DE LECTURE AROISSIAL

Cr n'est pas en vain,. Messieurs du nouvel institut tience, c'et que je'clois ayart de fiir.emercielau-
que je viens de prononce. tous ces noms illustres que ditoire nom ex et b a quiu
vous avez salués de vos sympathiques applaudisse- sa préseace. Montréai paraîtcepasayoir asse.ce
ments. L'exemple, bon a mauva is, est le grand me- saes, ni (vous ne Péprouvez que.trop)de saes agz
bile de 'humanité, de la jeunesse surtoùt,.et c'st grandes pour.donner carrière à;Pardeur patriotiquet
déjà beaucou p que de savoir reconnaiître ceux qu'il littéraire dont ses citoyens sont:animés

u s fa ut savoir suivre, Nore histoire, qn i fera "ohjet de Vore présence, ici, Monseigneur, est potir nous un
vos recherches et de vos études, vous drukra plus grand honneur et un grand: en couragerent. Vops
d'1n noble anractère, dans ses pages peu nombreuses, protégez.tout ce qui -vous parait devoirprod.irele
il est vrai, mais chargées d'héroïaues actions. Elle bien; vous nons prouvez aujourd'hu que ousiat-
joint, cette histoire, que t'on touche encom pour bien tendez que du bien de nette Institution. Notre plus
dire de la main, à Ptrmit de la notuveauté, un panlirfum grand désir est de répondre à votiréatteni é evois
d'antiquité relative que je ne saurais cometl deri- près de vous le digne président làd la n'ble -Séîê
re." C'est uno des Phu jeUes dl monde ; nein e'est de Saint Jean-3aptiste, société qui établie depuis
enimême temps une des plus vieilles de PAmrique quelues années parmi nous, a opéré aune heureuse
et puis, le silence qIe Ies historiens de PEropP oit réacti'on et rappelé au sentiment de leur dignitéceux
gardé sur ce qui la concerne, silonce qui s'explique qui pouvaient [avoir oublié. J'y vois aussi les- Supé-
parf:hement par les grandes scoulsses qun à France rieurs de derx niaisons d'éducation, dont; Pune re-
éprouva peu après nore séparation ; Pabsence de monte à la foudation, ou po>ur mieux die est lavéri,
limprimerie, la fréquent1 e destruction de nos arehivn ; table fondatrice de cette Ville, et dont l'antre. yent re-
ont créé chez nous une sorte d'archuniogie rarge t prencdre lus iraditions, j'allais dire oubliées, (mais
prématurée qui fit à la lois les tourments et Aes délies ceux qui ont lait en grande nartie et écrit eux-mêmes
d'un homme dinué que nous vomns de perdre.(*) s unnales de iotre pays ne sauraient être- oubliés,)
Cette cruelle année qui, à la manière des Parflhes, nons les traditions interrompues d'n Ordre, nuL]e part' ussi
decoche en fuyant ses traits les plus terriiles, vient on ,justemuent célèbre, qu'en Améiue: Sous de tels as-
effet de nous ravir un nami de noire pacy un noble pices, notre Ilstiltt ne pent que prosprer e 'déve-
bienfaiteur de toutes les institutions utiles et de Celle- lopper et accoplir la lâche qui appatient à toutes
ci en particulier. Vous nonunez avant moi h- Com- les institutions du mêmeO genre " Reid)oï là leqple
madndeur V'igerdmnt la ménmoie devra vivre longtemps mei/eur !"

puisqu'il a hil-même arrahé int de chuos à lonbli.
Que ce soit aussi l voire noble ambition !iUbis-

toire, la li la Apprê'&iation des Lectures de M. PAUL SrTrVns
politique peuvent servir notrc oite. Il - t de . An. O r, publiée dans la"Patrie le 11
tant de la faire aimer que la faire respecter. Etn- mars ld.
ployez-y tontes les ressources de PérudIion i uitns
les grcees du style. Vous le savez mieux que oi, il C'est, pur tous les coeurs Chiéticas et Catholiques,
est impossible de ne pas rendre honunage ù la -eine une graindle joie de voir limportance que prend, de jour
et au talent sous quelque bamnière qu'ils se irouvei un jour, le Cabinet de lecture Paroissial.'Tribune ac-
enrôlés. Qui sait se faire lire n'esi pas loin dew se cessible t tous les dévouements, les sujets graves-et
faire nimer. sérieux, uiles et agricoles peuvent seuls y étm traités

Vous s'entez d'ailleurs plus viverent qul ue m'est la brmte pàolitque, en est -ngernent éloignée. C'est
possible de Pexprimer, tout le charme d'une Iittére peut-ête, la cnuse principale de son merveilleux.suc-

0115 et 'dee ''"i qu'il uu'raehe à _ceuxý.là iêrueiis.çinaissante dans un pays nouveau, et si v ui
riez, vous n'auriez quo jeter nn regard sur les efirbî ont à r:oputr su

que font les peuples vieillis et blaés lour 1rover des Dans ecs temnps O tous les esprits grands:ou. peits,
sentiers inexplorés, des horisons inconmu sériens ou Irivoles, modestes on superl)es, classiques

I1 leur faut du nouveau, n'en fui-il plus au mon r0.nun ucs sont. tourmentés -comme d'un fi.vre
ar-nti da ure adopter et caresser par ûne -populace

Vous avez sus la mnain ce puierum éimuent noraiiw, lrsbrillantles utopies' sur lep choscp et
succòs S:èns dle la vie sauvage m s n i e . asé et'sur les, e
la' civilisation naissante, n rgandiose et peu con- ments, il est bon pour le cœuil0 etsurlsoat poer
nue; luttes héroïques de nos pères, iwurs e1 Wee- P dme de voi, d'un ante oô6a, ndir un- je'ule g'-es admirables et charmant p me es sses par ceux nöration tres oides, et r en jeneidedlans des éuisoliic
qui Vous ont. dévancés: touies ces choes sont pour sori de sa bouche que des pa10 les depairet d'arnoiir,
vous un héritage intaci et qu'il vous faut vous hâter n îa pauie et envers cenx quiles éc _uti'CIt
d'exploiter. Tremblez clue la main errante et arnbi- Insi q. nions a des buormò bapìoIs dO c eliéîr
lieuse de quelque étranger ne vous le dérobe ! tot à a fois Dieu et la sociéé dest ence' s

Mais je seis qu'il m'nppartei peu d're a nussi nous aurons ano liératur naionâle: isq
longtemps l'intercrte de vos pensées et de vos d'irs- le génie cti g and sicicl de Eduis XIV transporté šur

J'ai r e vous jusqu'i de bien grands honne nos rives dras leI' : la iïi-
pour di 'bien légers servies. Je dois me hier de' liation, loin du forni et de la place publique gran-
céder la place à l'un des.fondaturs les plus acti1s de ra de nouveau, 'élèvera.et dominer" glorieux sur
cette istitmion, à un Jeune Oratenr dont les conps cette trre du Ca'nada, comme autrefois sr . terree
d'essai bnt été des eoups de niare, qn porte nn norni notr vielle mère-patrela France.
cher à tout les vieux citoyens de Nomréal, à tous les Aussi était-ce uavec un indicible no lus
ainis du pays, etqui tient de bien prls à u autre n0u applaudissions, mai soirun jetne élève des col]ôe s
éntouré des plus brillntes distiunetions. de Momréal et de Ste.. Marier lancédepuis;pcu dans

Sije provoque plus longtemps votre légiîirnoimP le monde et s'annnçant~déjà pl6n sucès et plein

€. ~ uesier; Lieut.-Col., er M1aire de Montrl:Corn d'aven.ir,
nM ndeur e]POr r de St. Gr6goire-le-Grand. , IN f -2l Adolphe Ou.imet nous a parlé de la &eur de


